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'E que ie \ſi/ous ay dit vniuer‘ſell‘e'í

“tic iîffl ay' commenté' l'explieatiófiï'i

a (

'ment de toute cette Epistràl’ói‘s‘ -
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L Senna” I. furie chap:

c'est qu'il falloicquei’apportaſſe deíiià

part beaucoup d'application d'eſprit à

l‘a medírer , 8c que de la vostre vous

apportaſſiés vnc grande attention 5.

m’eſcoutcr 'Pour l'entendre, ic ſuis en

quelque ſorte obligé de le repeccnêc de

‘ l'appliquer d’vnc-façon'particuliere à

cette diuinc diſpute que l’Apostre en

tàme icy, 8c donc il‘efiablirles princi—

pcs dans le texte que ie viens de lire de~~

uant vous. Car il ſe propoſe de traittct"

deſormais d’vnc matiere (ouueraine

ment importante entre le’s autres', à (ça-'

uo'í'r de la Sacrificature dexnoſire Sei

gneur, des fonctions dc‘laquelle a prin.

cipalement depend” nostre ſalut.; Iſla'
Ï'ſſleut illustrer par deux types mérueil— —

V

leulemcnt magnifiques 8c glorieux , a

ſçauoic celuy dc Melchiſedec , 8c celuy

d’Aaron , l’vn ordonné pour 'estrc

ſouucrain Sacrificateur ordinaire par

tny le peuple de Dieu , l'autre honoré

dc la dignité de Sacrificateuro du

Dieu ſouucrain, d’vnefagonſi excràor

dmaire 8c ſi rare , que l’Egliſe n’a iamais

rien veu de ſemblable auant l’auenci ment de Christ. Et dautant que la come

Id
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ÿaraiſon, non~ſeulcment de là verité

àueclcs figures ,mais meſmes des _figu—

res_ c'ntr’cllcs,8~c la recherche dc l'ex’ccl;
Jkcncc dc l'vne par deſſus l'àutrè , pcuſit

Lÿeaùçoup , contribuer g can't â reLeuei;

l’eſclac’dç la' choſe en elle—meſme, qn’ät
ſido'nnç'r de là lurriierc 51 ſon propos , rl ſe

ÿropoſe _ de Comparer. le . ſaccrdo’ce

él’Aaron‘àueëc cclÿuy de Mclchiſedec , 8:'.

de m’onstrcr’q‘ùc \cdluÿ- cy a de meruéilz

7 lcux auan'rages; Il prend occaſion di: lä.
de parler de la diuínitédc la perſonne ſſ

'de Christ; de l’ccèrnícéde ſa charge; de

la dignitéinènàrrabl; de là Ÿíctirnèqu’il
à Offert; à Dſi'rcu _en la croix , dela vertu'

infinie de ſon oblation , Sc du ſalu: crer

Îfirel qui nous aesté acquis par elle; Erí '

_ find' faiclàídeſſusmillc conſiderations;

qui outrequ’cllcsſonr capable? 51;: don-1

her ä l'entendement de l'homme vnc

ſatisfaction in croÿablc ,quand ſmc fois
il en a compſſris l'excellence 82 la bſſçamê;

*fourniſſent à ceux qui les exàm'rnſicrſilc

diligcmment vnc infinité dob‘onssä ſo—

Iidcs a‘rgumcns‘con'rre les erreurs de
ceux qui sſi’attrib'uenl: maintenant iç ne

,.ſçày .quel ſaècrdoce* precîendu Cffisctñj
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t 4. Sermon I. ſhrle eliap.

stien , au prejudice de l'honneur de e63

luy du Sauueur du monde. lit-bien", m'es

freres , que les predications ſemblables

à celle-cy , qui ſuiuent immediatement'

‘ la celebration de la ſainte Gene , ont

! accoustumé d’estre employées eril'ex

plication de quelque texte quiait du

rapport auee la celebrité 8d: la ſainteté

’ de cette action, ie n'ay pourtant pas ‘

\ craint de prendre pour matiere de

mon propos, la conſideration' de la per

, ſonne de Melehiſedec , dont il est parlé

~ en ee paſſage. Car fi apres auoir esté

magnifiquement traitté àla table des

grands'Seigneurs, on ſe met quelques

fois' à' contempler les histoires an

ciennes ,repreſentées dans les tapiſ

ſeries .qui couurent les parois de leurs'

'ſales 8C de leurs apparremens , c'est icy

&vue des plus bellesôt des plus illustres

histoires de la premiere antiquité. Et fi

~ on exerce ſon eſprit ſur les enigmcs &c ñ

ï

ï ñ les embleſmes que ces histoires-là con

tiennent pour en deſcouurirle ſens 8;

v l'interpretation', quoy que tout l'ancien

Testament ſoit ſemé de types 86 d'alle—

"gories , i’oſeray . pourtant dire hat—did:
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~ ment qu'il n'y en a point qui meriteda—

uantage qu'on l’estudie a‘ctentiuemenc.

l’ày donc reſolu, moyennant l'aſſiſtan

ce dela grace de nostre Seigneurſde

- conſiderer autant exactement que ie

pout-ray en ces trois verſets , ees quatre

choſes principales.. Premierement, 7

quelle a esté la perſonne &quels les~

noms de celuy donc il est icy-parlé. Puis

apres , quelles ſont le's charges 8c les di.- K'
gnités qui luy ſont icy' données.ſi En

' troiſiémelieu, quelles ſont lesàctions

qui luy ſont attribuées, 8c ce que la con.

fideratión de ces actions adjouste à la

dignité de ſes charges ſa; nommément

ï .ä—celle de Sacrificaceur. Et enfin , com

! men: il ſaut entendre qu'il a esté ſans

pere ,_ ſans mere ,' ſans genealogie , ſans ’

commencement de iour_s , 8c ſans fin

de vie , Be qu’estant ainſi fait ſemblable

,au Fils de Dieu,il demeure ſactificateu:

 

eternellement. Le Seigneur Ieſus nous . i

vueille tous allister de ſon bon_ Eſprit,

_8c nous rendre capables de bien encen

dre vn ſujet ſi extraordinait’esc ſi im

portant , ac de faire profic des' enſeigne

mens qu’il vousy preſente.

. ~ A. iii.
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Pour donques venir au premier 'poing' ’

ä l’explicàtion duqueli’ay destiné cerf

vtie action , 8c vneä chaçun des trors au_

trcs, ic vous dir-ay d’äbord quc'c’est bien_

'_ vne‘choſe non ſeulement inutile', mais"
nueſmes i‘mperſcinen’cgôt .ſujetceſiä quel—v'

ques ínconueniens ,-“qſiuand ón’a à rraiç’- .

ter vn texte' qui n'a quepeu ou point.

de difficulté, d'y meme en 'quant des'
'opinions 8c des interpretacions diffe-jſi

\&rentes. Mais eflanc reconnu de toutc le
. îmonde qu’encorſie ?ue i’Eſcricure ſoil;

oſſi—aire dans les-cho

faires: ſglutgneäncmoíns il Y aquelffi

qu'es endroits for-ç difficiles, où il a pletr

à' Dieu’ de nous-exercer , il n’y a— poing_

de ſcanda'Je de mettre en amant les di

îùers ſentimens qu'eÎcs_ TheologiensyÈ

ont eus , 8c il peut ſeruir pour l’eclarciſl

ſement dela Ÿeri’téde les examiner ſoi:

gneuſement, 8c de léscôfromerles vos?
vaux autres. L'Apostrç-dſióques ayant dit;

d'ansſſ-les chapitres' ;precedcngqu’ikauoit‘

'à tenir-"ile McIçhi-fedeevn propos non

ſe‘ulern'cnç long' , mais difficile à'c‘x‘plk'

gù‘erîſÿous tjrouucrés ſans douce-bon

que ie \Cons propoſe icy quelqfiesſdif;

K

I

es qui ſont neceſñ’ ~
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ferentes' opinions des anciens 6c des'

modernes. Ie ne'm’arreſieray point à

l'interpretation de ceux dont parle S. ſ

Hier‘oſme en'quelque lieu, qui diſoyent

que Melchiſedec rl’toit vn Ange , qui

apparut à Abraham , comme il retour

noit de la défaite .des Rois. Car il est.

bien vray qu'il est apparu diuerſes fois '

des Anges à Abraham. Mais où eſt—ce

que ces 'gens-là_ auoyenttrouué qu’il Y

ait des Anges qui ayent esté reueſtus de

la qualité de ROY, 8c dc la charge de Sa

crificateur , pour en, exercer les fon

&ions entre les hommes! le neferay

non plus de conſideratiOnde-l’opiniou

de ceux dont parle encore S. Hieroſme

au meſme endroit , qui croyoyent que

c’estoir la perſonne du S. Eſprit. Car‘il

est bien ſtay encore que Dieu s’est ap—

paru à Abraham *7' 8c ſi dans la diſpen—

ſation de ces apparitions, la troiſieme

perſonne de la bien—heureuſe Trinité

s'est quelquesfois rencontrée, c'est cho

ſe que ie ne_ voudrois ny affirmer ny

nier trop hardimenr , bien que ſans ~

doute celles dela ſeconde, perſonne «

..ont esté beaucoupplus frequenres.Mais

A iii)
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'i mon l.- ſi". le cſv-!PT

"etre dignité de Roy qui est icy a‘ççxi—j

uéeÿài Melchiſedeqflc beaucoup moin;~

celle de Sacrificateur du ,Dieu louue-â

Ÿain , n'a iamais conu’e'nu'au S. Eſprit',

tr'ouuçîj qu'entre_ les perſonnes dela Tri-j

_ ‘ l dite, 8:- dàns l’economie qu’elles ont'

'dans leurs operations PourI'çeu—‘
pre dienolfreîſalut , ces charges ellfl'enç

'telle ou destinç’ee ou çonferées'à autre

~ ’ \ —. ‘ ?d'au 'Si'uueu'r du mondeeJÇeuzc-là

ſeuls ' ſont dignes. "qu'on face quelque

çonſiéerqtio‘n' de leur; Penſées-ſur' cç

pù 'est-ce que Ÿ' ces gens-là 'aüoyenç. -

ſujet ,‘ qui‘oritcreu que Melchiſedeç '
-çfloit noí’cre Seigſſneÿur Ieſus Chriſt meſ—

ine." Gati- il 'y en a, qui_ eil’tirnent'quç

N ‘ _ cornrne la ſeconde perſonne dela-Trié

-1 'nité a clés auant ſon incarnation , clon

né cn diue'rſes occaſions_ quelques Frei;
gentiment~ _él-e ;ſaſſ manifeſtation en?

chainſienſſ appa roifi’arit viſiblement auzç‘

Partial-'ches auxlfferes, elle a, Parti-î
çullie'remenſit voulu en cette occurrence .

ïcy ſe faire Voir_ Abraham); commen-j'

èer à exercer ſun luy ſa charge deqSa—Z
èriſſficateuren le'beniſ’ſant , &ſitece‘uoiſiç ‘

èeſltly ;,corrir'neelle fit , des teſmoignaä

N
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ges de ſion ,reſpeêtôcde ſa Yenerationz

Er ceux quiî s'en expliquent ainſi ,fondent ſur. quelques raiſons qu'ils ti?

rent de ce paſſage de l’Apostre.quant à_ leurs argumens ,quand nous

yiendrons à l'explication des paroles

d'où ils les tirent , ou_ bien nous les

examinerons, ou ils_ ſe difliperonc

Ê'eux—meſmes *. de ſorte qu'il n’estſpas

~eſoiu que ie m__’y arrestemaintenantz'

Pour cette heure' ie me cqnteuterax'

de vous propoſer les conkíidetations qui

mefont croire que ceuarqui ſe destoue, 7 '

nent du commun ſentimentïdes Inter:

pretes de _cette Epistre,pour ſuiure cet:

çe opinion , s'égare‘nt hors‘du grand

chemin_ de la verité. Certainementil "

est bien Vçay que la_ parole eternelle de

Dieu , qui ſe deuoit manifester en chair

en la plenitude des temps ;ſa s'il faut

ainſi dire, donné quelques_ eſſaisde ſa

future incarnation , par les apparitions

ç’ſquellcs elle s'est fait Voir tant au‘ant le

ç'empsdela_ Loy , que ſous‘l'éeonomie

legale. Et quand_ nous n'aurions autre
1preuue de cela' vquele~ chapitre dixicme

‘ dcſilapxcmicrç aux_ Gotimhitñns. d' où. S.: —

\ E

LAMA—»ï E c ~ ‘
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i 'to' &rm-Zn Lſhr'le chief.Paul dit que quelques-Um de: Yſi'aelít”.

’ ont-tenté C/mſi nudistrt, 'ee ſeroit affe’s

Pour nous confirmer en cette creance.

Mais neantmoins , pour commencer

par là, ie dis que ſi vous mettés à Paſt le.

prejugé que ceux contre qui ie diſpute

- maintenant, veulent tirer de quelques,

paroles de nostre Apoſire en cet en

~droit , 8c que vous confideriés ſeule

ment l'histoire de la rencontre de Mel—

chiſedec 8C d'Abraham, comme Moyſc.

la rapporte au chapitre quatorzie'me de

l'a Geneſe, vous n'y verrésaucun air de*

cesautres apparitions où Dieu s'eſt rna—

nifesté en quelque figure viſible, &la

narration, tant en elle—meſme, qu'en ce'

qui la precede 8c en ce qui la ſuit, ne

vousfournira aucun ſujet de rien ſoup.

çonnetſfi‘nôn que Melchiſedec a esté vn

Prince "de ce pays 8c de ce temps—là , 8e:

Iionvne des perſonnes de la nature di—

uine. Or’IſApostre ne fonde ſon in—

terpretation , &les raiſonnemens qu'il

en tire , ſinon ſur cette narration ſeule—_

ment— De ſorte qu’ilne‘s’en est point

formé d'autre idée que. celle que le tex—

te de Moyſe preſente." De_ plus: 101.5
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l gue le Seigneur. “s’est apparu !aux Ang

Ç’iens , comme la- figure viſible danslaç

quelle. il donnoil-c quelque tefinoignage

çî’cxtraordinaire ,P de miraculeux ,ſi 85

d’inufiré , auſſi-:ou 'bien il y' prenoit lq"

nom d'Auge, ou bien le texte ſacré le;

!nya donné. Ainſixest—ii dit-;que e’eflz

ñ'vn Ange qui apparut à Moyſe,. dans-Ie_

. buiſſon : 8; y enza (quantité. d’autres

.exemples, ‘ Icy. 'il n’eſi point appellé , ~

Ange, mais apres auoir eſté-nommé du_

nom de Melchiſcdec,qui peut beaucoup~

mieux con uenir à vn homme qu'à aucu—

. ne autre nature, au moins certes fi vous
aués égard ſià, la façon dolaquelle la lan,

gue …Hebra’ique forme de,- ſemblables_

äe ſa preſence ', 'auoir quelque choſe_ '

noms' , il est qualifié du nomdc :Roy de -

'Salem ',Éwille que perſonne neînie auoir'.

çîſi'é en ce ternpsëlà dans la tente deGa‘i—J

main—3 où lai-rencontre dx: .cesÎ deux'

grand-s' perfonnàges s’efl: 'faiteâz 'Et' tam:

S'en fa‘ue qu’en'zeqs 'apparitions .le- Seiz—

gneur _ Ieſus_- aic 'pris [vn nom propre

eomm‘e'ccluzç tdcdMelehiſedee , que .

'quand .lacobrluydemanda ſon' nom,

Ypres auoir luítté contre luy ſur *le cor-3

à

l
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H I'M—'mon I. ſa* le chap. 7: ~

;ent de Iabbox , il ne le luy voulut pas'

dire 5 8e quand Manoah , pere de Sama

ſom , le luy demandapareillement , il

\refuſa de meſme de luy dire , en alle

guant pour raiſon , qu'il estoit'e’mcmeil-_ñ

fiable. ~Mais quand il ſeroit arriué quel

'quesfois qu'il auroit pris vn nom pro—

Pre , tant ya qu'il ne ſe rrouuera point

qu'il ſe ſoit iamais qualifié en telles oc-v,

caſions, du tiltre d'aucune charge. Cat

quand il a reuestu nostre nature ,\ 8c que

ſa perſonne a esté constituée non de la.

zDiuinité ſeulement , mais auſſi de l'hu

manité , il a bien eſté capable d"auoir

des charges ainſi proprement appellées,

' ſa; d'en exercer les fonctions. Mai;

auant cela,aucune charge ,_ ainſi propre.—

rn‘ent dite , ne luy pouuoit estre contres

Îubſe. ~ Sur tout ſont icy à conſiderer.

-_ ,les charges qui ſont attribuées à Mel

çhiſedec. Car il est dit qu'il estoir-Roy

*6c Sacrificareur du …Dieu ſouuerainz

Or est-il bien vray que dans le Gonſei!

'ordonné que la Parole eternelle ſe fe_—

roic chair, auſſi la perſonne qui deuoit

' , @fire constituée de cette .Par-Ole crer-ç

" -eternçl de Dieu , comme il auoir esté .

\

I .
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ae' rep. :zu—X nee. a): ,z 'zz 32"25;
ieîllepôc de nostre humanité! ;auoir-elle' ~

:ſté de ſignée pour estre Roy 8e Sacrifià

Eatcur eternellement; Mais autre

:ho‘ſe est la defi ~ nation, Sc autre la comä

munication e ectiue de la charge ſncf-î"

the. Celle-lara' p’eu estre faite‘detoute

eternité: celle-ey n'a peu estre’executée

ſinon en la plenitudc' des temps, lors

que la perſonne a esté capable de rece-í

uoir la charge de Sacrificateur &de

Roy , 8c d'en faire les fonctions'. Il efibien vray qu’auPſ. no. il est din-l'Eure ſſ

neld jure',- ó- ne s'en repentir-z paint, Tu es

Surf/fureur annuellement , à la _fè-con de

M'elchiſhdec: ce qui ſemble monstter que
la charge de Sacrifi-cateſiur auoi't des lors

esté conferée à nostre Seigneur , dont il

est parlé dans ce Cantique. Maisc’est

n tout de m‘eſme qu'il est dit au~ commen-j

cement du meſme Pſeaume, Le Seiſi _ l

gut-ur a dit à mon Seigneur , SitdJ‘ to] à ma

dextre, juſque: à !nm que' z'aje mis tes

ennemis pour le marcbefficd de m pieds;

Ce que chacun ſçait' n’auoir este exe
cuté ſinon quand le Seigneur Ieſus estv ,

nſim‘nté dans les lieux celestes. Mais c'est

la eoustume de l'Eſprit de Dieu ,
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14L , Serbian I. ſur le chap.

' voidtoutes choſes d’vn trait d'œil , de

parler de celles qui ſont encore à venir',~

'comme iizellesestoyent_ preſentes. Et

'cette maniere de parler ,-Tu e: Sam/fm

Ïeuretemellemem, 4‘ 1,4 fap” deNclcbgſh

dec,.nionstre manifestement que c'est

vne autre perſonne que celle du Sau—

_, ùeur du Mondeñ Car ſeroit-il Sacrificaÿ

’ teur à la façon de luy-meſmeëErce mot

'-Èlafizgan , -ſi nifiant vnereffemblance;

8: toute re emblance estant neceſſai—î

rement .entre deux ſujets', quel-le reſ-’

ſemblan’ce y pourrait—il auoit entre-la'i " läcrificature de' Christ ‘,' 8c celle dé

Melchiſedec-,fichrist'sc Melchiſedec;

n’estoyent ſinon vn ſeul 8T meſme Sa

Ë’rifiçareur, reuestu d’vne meſme _charſi

7 xge ê' Il y a'plus. C'est que dans …l’eí'tplica-Î
tion que l‘Apostr‘e nousv donneicyde

cette diuine histoire ,'- 'il est clair qu’il ‘

tonſidereMelchiſedec comme type, 8:

:ſon ſacer-doce comme_ figure du ſacerſi_

:doc-e de "nostre Seigneur. Et comme

q’est ,le commun ſentiment de; tous'R ?les interprètes de‘cette Epistre.; auſii

\l'air .ſeul de la diſpute) de l’Apostre , le

— ;monstre manifestement, Or où a-zt-ózi

\ 7
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veu qu’vne meſme persóne,8c vnc meſ—

me charge , puiſſe ſeruir d’ombre 8C de

corps, de figure 6c de verité 2 Les types 4

n'ont-ils pas esté ordonnés pour ſeruir '

de crayon 8c de repreſentation, en l'ali

ſence des choſes meſmes ë Nostra'

Apost’re dit que Melchiſedee 4 eſhíflit

ſinióldlle du Fil.: a’e Dieu : 8c ceux qui

croyent que ces deuxne ſont ſinon

vnc ſeule 8c meſme perſonne , font ſur'

res mots des ſpeculations que nous

'examinerons ailleurs Dieu aidant. En
attendant ie vousdiray vque la ſuite des

Paroles de l’Apofl’re monstre que cet-Q

ce reſſemblance conſiste en ce que Mel-L

chiſedec estant repreſenté ſans pere,

ſans mere , ſans genealogie , ſans com

mencement de iours, 8c ſans-fin de vie;
il demeure Sacrificateſiur ä ',touſiours.

Si donc S. Paulauoit entendu cela de;
Chrifl, auroit—il dit qu'il a esté fait ſem'— ſſ

blable ,à ſoy-meſine ? Ne ſe ſeroit—il pas

contenté d‘establir l'eternité de la per

ſonne de Christ,pour efiablir puis apres

~ celle de ſon _ſacerdoce, ſans parler dt:

reſſemblance, qui ,- commcie vousay‘

deſia dit, ne ſc’peut t'rouuer ſinon entre

' 'la
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dcuzt ſujets distincts .5 Enfin, mes &er-55,!

'il n’ÿ a dans' l'histoire de Moyſe ,‘ tracé

quelconque qu’Abraham ait r’eeonnd

Melchiſedec pour efire Dieu. Com—

m’ent donques le r’ec’órînoiſfri‘o’n’s pour'

\fd dans là' deſcription qui nous en eflí

"fàiteé Car quànt à 'l'interpretation dé
tiostre A-postre, i'c \ſi’ïoùs'aÿ deſia dit qu'il

"ne la fonde ſinon ſur Ie textîede Moyſe,',

8C tion ſur de nouuellc’s 'reuelations , ot!

Fit des' conjectures‘ tirées d'ailleurs;
Teſſllemeñi qu'il ne fa‘ur pas p'en'ſer qu'il ,

flous en ait voulu donner d’autr‘esim';

Ëreffi’q‘ns que cuiçs que nous' póuuons
re'ceuóírî dela lecture de i’hifſ’cſoi‘rermeſ-î

n'i’e. Bt'bienq’u’Ab‘ra‘ham ait receu l‘a’

benedictión de l'a part de‘Melchifedec;

8c Melchiſedec là d'iſrnc du b‘üti’mcom’ä '

me Ÿn‘è eſpece dîhor'nr‘nagîegde la‘ m’airifi

du Petriarch‘e Abraham , “nous verrons‘ 7

Dieu aidant dans la ſuite de ces predid‘ .

cations, que 'celaë a peu ſe faire en venu(

de la dignité que Meiîchiſèdec äuoit au‘

, deſſus d’Ab’r‘ah’am‘ ,î encore q'u’il'nefufl!

q'u'Ÿ'n' homme." I‘e‘ conclus donc que

ça esté \in homme extraordinaire à la'

!ic-rité' z* mais; vn h‘omme pour-rant' ,' &a

.~ - , n’on‘
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ÿn homme , quel. homme a—ce. esté!

Çarc’est vue question qui pcut’venir,&

' qui vienteffectiuement_ en lapenſée de

tout_ le monde. Et’plufieurs “ſe ſont

alernbiqués_ l'eſprit en .diuerſes ſpeculaz

tionſs_ là-deſſuss dont ie ne feray point

de mention icyzpatc'c qu'elles ſon: non.

ſeulement ſans fjondemennmäis .encore

inutiles 8j: impertinentes. Ie dirayſcuv'

lementquelque choſe dc l'opinion de ,

ceux qui estiment que gaelle Sem, fils

aiſne-de Noé, patriarche- du tiers du'

_monde ,8; que ljon croid auoir_ veſçu

iuſques àceremps-lä ;8c auoir eu ſans -- -

doute !ne grande dignité par deſſuè

_Abraham , tant_ ä cauſe de ſon aage,car

il approchoit alQrSJdeI'âgÇ de ſix cenè

ans, _qu'à cauſe ,qu'il estoit deſcendu de
ſesreins‘z &qu’il le reconnoiſſoitpour ſi

ſon_ Patriarchea_ le ne Veux pas , mes

freres' , contester icy que Sem n'ait veſ—z

“eu en ce temps-là :ie defereaux a’rgu-~~

inens de chronologie parleſquels Onle'

demon‘stre. Ie demanderayſeulement

_de quels endróifs de la parole ge Dieu.

. ÿ '1v. ELLE-è: i7' .

-iion ,la ſeconde perſonne‘ldelaT‘rinité '

, bien—heureuſe, _ Mais,puis queç’a esté

ï

':3—
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l'on tire que ç’a esté luy,pour l'affirme?
comme quelques-Vus le ſont. Ca’tieſi

n'en voy trace quelconque ,dans toute

l'Eſcriture ſainte. Orquelle certitu-j

de p'euuent auoir des conjectures ou des'

raiſonnemens qui n'ont point là de fon

Element E’ De p’lus ,veu que par tout ail—

leurs où il est parlé de ce Fils-de Noé

dans la Parole de Dieu , il est touſiours

nommé de ce nom de Sem, pourqùo-y

Moyſe deguiſe-t-il icy ſon nom en le

, nous deſcriua-ntſous celuy de Melchi

ſedec, qui n'a' aucune reſſemblance ny

._ de ſon ny de ſignification aucc l'autre?

We ſiv l'on me reſpond que ç’a esté pour

le faireméconnoistre‘, afin qu'il peust

ſeruir de type à l’eternité dela perſonne

8c du ſacerdoce de Ieſus Christ, ce qu’il

n’eust pas peu faire s'il eust esté con—

nu, ie diray que ç’a donc eſté l'intention

.de l'Eſprit de Dieu de le nous cacher en

telle façon que nous le méconnuffions.

[Or ſi ç’a esté l'intention de l'Eſprit de

Dieu, pourquoy taſclions- nous de deſ

couurir ce qu’ilznous avoulu tenir ca

ché, 8c de reconnoistre celuy qu'il n'a

pas voulu que nous cónnuſiions ?- I~l me

c ï
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Îouſuient vd’vn S-partain , .qui portoir

luelque choſe ſous ſon manteau. WI,

:unal’a‘yant rencontré par la mè' , 8e:
v

yant remarqué‘q’u’il; p‘ortoit quelque i

hoſe qu’il nevouloit pas quel'onjvist,

Jygdèmandæquecaehes—tu-là—ſoUs ton_

aan't’ead? Aquoy l’è‘autre reſpondit;

lt_ ſi ie _le cache), -Ëpourquoy'me de;

Landes-tu .coque-c’est? Ne vois-.tapas

ien queiene veuxzpas que iu—_le ſaches-Z_
iinſili_ ,puis que Dieu a voulu tenir la' ~

Dnnoiſſance decela couuerte au'x ſiez

lesſuiuans; pourquoi', eſſayons-nous ’

'y penetrer par-,nos conjecture” Eri

.Fl‘eÇE , ?puis qu’o'n, accorde que _Dieu

1 voulu tenir caché,, nousnele deſ
zuuriÿrons _paszs'iînous le deſcouurons,

lieu s'est trompé en ſon deſſeimsè no—Ê'

re clairuoyance va plusauant que n’a.

,it ſa ProuidencqOu donc cen’a point
lé ‘Sernſſ,zou Dieu n’a pas _voulu que

:us ſçeuſliô-S quece le fust,8c c’estinuñ;

lementque noustaſchons de leſauoir;

est apres_ enauoir esté aduer'tis, \eme-l

.irementq’ue nous nous employonsä.
recl‘icrcher':v c’est ;enfinq’uelquſſc cho—v

dícte _plus que latemer'ité, de l’af;

— ' . . l.) - ſi

c _ I
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firmer ; c'est vouloiren quelque ſoi‘të

eluder 86 rendre \ſains les conſeils

de la ſapience de Dieu , 8c tourner en

fumée les raiſonnemens 8c les refle

xionsque nostreApoſtre fait ſur le type_

-de'Melch’iſedec , en ruinant la reſſem—

blance qu'il a auecla perſonne &le ſa

cerdoce du Sauueur du monde. Car,—

pour dire cela en paſſant,, en attendant

que nous l'expliquions plus :exacte-'

ment s y ayant en nostre Seigneur Ieſus'

deux ſortes de conditions 8c de vertus,

donr‘ les vnes ont peu estre repreſen

tées par des choſes poſitiues qui ont’ef~_

fectiuement existé dans les types eſta

blis pour le repreſenter, les autres n’on't

peu estre expriméespar aucune qualité

poſiriue effeâiuèmcnt vexistence en la

créature , comme _ſon eternité , Mel

chiſedec a repreſente quelques-vues de

ces premieres, en ce qu'il zeste Roy 85

Sacrificatcnr du Dieu ſouucraimôc a rc

preſenté les autres en ce qu'il a esté

deſcrít . ſans pere , ſans mere , ſans

genealogie; ſans commencement de

‘ iours., 8c ſans fin de vie. Car puis qu'en

cet égard le $3 Eſprit ne pouuoit affir—_ñ

ï—L— K
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'mer de luy choſe aucune qui repreſen

tast ſon eternité, il ne restoit plus d'au—
rſſre moyen' de le figurer qu’en paſſant

dans l'histoire de Melchiſedecla men

tion de ſa naiſſance 6c de ſa mort ſous

vn eternel= ſilence. Reste' donc que

\maintenant nous conſidcrions ſes

noms.

L’Apostre en rapporte icy deux,con

formément à l’histoire de Moyſe. L’vn

*est propre à ſaperſonne,àſçauoir‘Mel- .
ehiſedec : l’aurreſſest vnc appellation tict- ‘

rée dela dignicéſouueraine qu'il poſſe—

doit au gouuernement politique d’vn

!stat 3 car îlest appellé Roy de Salem.

Car quand ie dis , le Roy de France , Sc

le Roy'dïEſpagne , c'est Vue CſPCCedCp

nom par oùre caracteri’ſe certainesper—

ſonnes par leur charge 8c par leur ſou

ueraine dignité , 8c par le nom du pays

auquel ils l‘exercentse la poſſedent. Et: , '

pour le premier , l’Apostre l’interprete

i‘cy 7E0] de Iustiæ, c’estâ dire , R0] , Iuſiç;

car c'est ainſi que le genie de la langue

I—Iebraique veut Rue nous interprerions .

7 vn-tilrre merueilleu- .

ſçmentglorieux, 8c qui conuient p_rin;;

ees mots. Eçe’e

,- x !à _iij

\
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1

'1.2: .Set-mon Iſ. ſi” le chap: 7:
êipa'lemſientau'ít bonſis Rois,p‘ar ce'quelal

Iustice est la vertu qui leur est la plus nc—î_

cíeſſaire en l'administration vde îlcur

charge. Dautant‘ qu'ils ſont ordonnés -
pour 'la conſeruation deſi’la’ ſocieté des"v

hommes à c'est pour cela que le com—ë'

mandement ſouuerain‘leur a esté mis

entre les mains. Et la ſocieté 'ne' ſe'

peut maintenir ſans la iustice, îſans la~-~

quelle 'le monde'ne ſeroit qu'vn bri;

gandage plus horrible que n'est‘la vie

des bestes ſauua‘ges. ' Ilfaut donc neceſ-r'

ſairement qu’rl's'rnaintiennent la iustice

8c qu'ils la facent'exercer , 8( que pour'

,cela’ils establiſſent de bonnes loixsqu’ils

en commettent la garde 8c l'execution à'

de bons officiers,qu’ils tiennent la main'

à ce -q'u'ils s’acquit—tent bien de leur de—ë

uou' , qu'ils popruoyent' a ce qu'on pu

niſſe ceux qui les-tranſgreſſeront , -85’

qu'en toutes-choſes ils facent‘ paroistreî

que cette'vertu‘leur est en vne recom?

mandarionſouueraine: Car Côme cîest'

en cela proprement 'que la iustice des"

Rois conſiste, au'ffi estñce-'de läqu’ils tiñ‘

rent lç principaldejleur gloire,&'ce ma—Ï,

gnifique tilrtedelq-uste que Melqhiſedee'

__ . ~ ."-z .-.,- ….\e

a.”
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_a porté. Et ie dirois volontiers qu’il est ä—

preſumer que ſes vertus perſonnelles,
ont cſorreſpondu ä ſon nom, 8c qu’il‘ſi q

n'y a pointld’apparence qu’il ait esté

Sacrificareur _5 du Dieu ſouuerain,
employé à benir vn ſi grand 'Patriarcheſi

qu’a esté Abraham , 86 à ſeruir de type

à repreſenternostre Redempteur , ſi les

conditions de ſa perſonne ne s’estoyent

r accordées auec la ſignification de ce

beau nom. Mais comme -l’Apostre en

le conſiderant n’a pas creu deuoir:

s’estcndre au delà de ce que Moyſe en‘ ‘

raconte , ny porter ſes yeux plus loin

que ne va ler—deſcription \qu’il .en fait , ie

me tiendray entre lesmeſmeslimiresſ

&ne donneray point (à ceporrrait de

nostre Seigneur d'autres traits ny d’au

rt‘es couleurs que ce que les paroles du

Ptophete ,' 8c apres luy celles de l'Apo—

ſite, m'en ont fourni. Pource quiest

d’e cette appellation de 1E0] de Salem , ie

'vous ay deſia dit que Salem est le nom

d’vne ville , 8c vous voyés que l’Apostre

l’interprete par le mot de paix.

estoit question d’vne deſcription qui ne'

…just pointſi mysterieuſe qu’est celle-qi,,

uij‘ _

SÏil '
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dn* pourroit 'penſer que c'e'ſe'roit‘ vue'
rencontre ,~ que là ville dont Meſilchiſeñ"

dec estoit Roy,' ait porté ce nomſ 'dej

p'äix , 8c' qu'il ne s'y f‘àudroit' pas beau
~ coup attester pour y chercher ‘ des ſialle

gdries. Maistoute cette affaireſſdje‘la:

rencontre' de Melchi‘ſedec 8e d'Abra-“f’

hamayant esté‘diſpenſée par Vn'e_ côn
duite parſiticuliere de la ſageſſe de Dieu; v

il faut 'neceſſair‘ement ~croire que' ça"

esté par le ſoin d’vne_'PrŸo‘uiclence‘ſp'e~=

ciale ,que la’vi'lle'ſur'îlaquelle ce Prince_

a regné’ 'air porté ce n~'o~'m.î Et' nostre‘

Apostreſne ſe_ ſerai—r* pa_s ſenti oblige à"
’ Pinter' reſet', .s’il n’auoit cre'u ue celaL

P _

ne s’est‘ny'fa‘ir ny eſcri’t ſans deſſein ,‘ &f

p qu'il ſert ä’ compoſer ce beauscray’on que"

le S." Eſprit "nousa‘vouiu donner de' la‘

perſonne du Sauueur du monde. Le til-ſi

Ere de Róyde paix; 'c'est à dire , pacifi;

que ," conu'ient parfaitement' bien 'auec

celuy de' Melchiſëdee, c’està direz ROY]
ſi Iuste; ï Car d’vn 'costé c'est la iustice‘quî

entretient la paix dans les Estats‘, 8c qui*l faiſant que chacun poſſede~ en' ſeureté'j

~~ vie, ſon honneur; ſes bienS,'&gene“~

q çaler'nenr toutes les-choſes-eſqnellçslgj
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7 116211 es colloquent leur felicité icy bas',

on ne s’estime point obligé de mettre

la *main aux armes , ny d’ernployerlât

Ÿiolencfe pour ſa defenſe. Et de l'autre

’ ëosté c'est' la paix qui entretient la iustië

ce pareillemenncar ſa voix, ny celle des_

loix, ne s’entend point parmyletinta;

;nat-re des armes; Et lesCapitainesles

plus ſages , 6c 'qui ont acquis'le plus de

reputatiô‘de modestie, ont'q'u'elquesfois

declare aſſés hautement qu’ils s'estonſi

noyent côment ayät les-armes àla main.,

Ônles vouloir obliger àl ſe ſouuenir des:

l'oi’x 6c des ordonnances de la pol-ice.

Deplus, comme les Rois qui’s’adonſi

lient ä l'estu'de Sc àl’obſeruation de la

iustice,ſ0nt d'ordinaire ceux qui aiment

la paix , *au lieu que c’eſi: aſſe’s ſouuent

l'injustice ,~ 8c l'ambition , 8c la conuoi—

riſe de l’autruy, qui anime les Conque

tanjs à leurs 'deſſeins . à: qui leur fait en

treprendre des guerres auſſiv les Prin

~ ees 'qui ſont naturellement enclins à la

paix ,aiment laiustice’ pareillement,

parce qu’i-ls ne ſauroyenrauoir la paix

ſans elle. Car s'ils entreprenoyent quel_—

que choſe injustementcontre leurs voi:
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_fins , ils ſe les attireroient pour enne‘z’

rnis ſur lesbras : 8; s’ilsne traittoyenç

pas equitablemenc leurs ſujers,ils craini

droyent le ſouleuement des peuples',

Et que Melchiied‘ec ait eu‘cetteincli

nation à- la paix ,ie croy qu’iln’en fau:

pas dourer,ſi nous auons égard aux cho

ſes que nous auons dires_ cy-deſſus , 8;
' meſmes à ,ceſiqu’il eſioit Sacrificateur’

du' Dieu ſouuerain a car cust-il pris plai

flrà ſouïller du ſang humain , les mains'

?u’il employoit aux fonctions_ de ſon_

'acerdocè 2 Moy qu'il en ſoit, il auoir

en ſa perſonne ioint deux appellations,

à ſçauoir de R0)- de Izsttcmôcde R0] de

,Paix,qui a mon aduis ſont plus illustres_

qu'aucune de celles par. leſquelles plu: .

ſieurs Princes ont eſſayé de ſe ren—

d’Aſricainſi,’d’Aſiatique , 85 de Cre—
dre recommandables. Car ny le tiltrç…

\ein , *que les Scipions &c quel-ques,

autres' onf tiré des nations qu'ils a—

uoyen’c vaincuës , Sc des Prouinces

qu’ils auoyent conquiſes : ny celuy dc

preneur de villes, de victorieux 8c de

grand , que d'autres ont tiré de la gran

- _deur de—leur fortune, 8c de leu-rs hauts
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faits d'armes z ny' ceiuy d'aigles, de_

lions , 8e de foudres meſrnes ,que quel,—

ques-Vns ont voulu porter à cauſe dela.

hardieſſe de leurs c‘óurages‘, Ge de la:
hauteffe deleurs deſſeins , 8C dela cele—ſi

rité eſclatt'ante de leurs', victoires , n'apñ_

proche point de la gloire' de ces deux_

noms de L'Aigle—Inſider , 8e R0] de Salem:

àuffi cePrince les a—t-il portêspour estre

type' du Sauueur du'genrc humain. EË

c'est à luy principalement qu'il les nous
ut rapporter , 'parce qu’encore quelcct

,type les air eus”, 8; qu'il ait poſſede—les”v

qualitésqui ſont deſignêes par eux,il est;

pourtant vray‘quele S., Eſprit a voulu'

que nous y fifiions beaucoup plus de
conſideration de nostſire Seigneur , que

des figures qui le repreſentent. Diſons

donc‘icy quelque choſe du Seigneur

Ieſus , autant que/ces deux appellations

nous en fourniront la matiere.

Si vous aués égard à la perſonne de

Christ,v vous trouuerés qu’outrc qu'en

tſſ‘ant qu'il est Dieu , il est la iustice meſ

r'ne, c’est à tres-bonne raiſon qu'au liure'

‘ des Actesil est nommé par excellence,

Jeluſi: , meſme …entant qu'il a‘esté hom;

lx
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me comme nous. Car il a to jours esté'

fans tache, 8c ſeparé des pecheurs, 8:

;l'a iamais rien e'u de commun a’uec la.

corruption, de nostre nature. Mais par—

ce qu’il est icy question de la iustice qui_

luy' convient' entant qu’il est Roy , '85 '

"que la iustice des Rois ſe conſidere prin—

cipalement eu égard à la façon de la,-~

~qu~elleils exercent leur royauté, 8c àla

maniere dont ils vſent de leur comman

dement-ſouuerain , ce n'est pas à cela

qu'il faut que nostre medirarió regarde_

Il— y.a donc‘encore vne autre iustjce,
rſines freres , dont nostre Sçeigncurleſus

nous est auteur", laquelle on appelle.

communément imputés, parce qu'elle

"conſiste en l'impu'tation qui nous est

_faire d-eſa ſatisfaction. Car‘c’est parce

moyen que nous ſommes iustes de la."

justice qui nousldonne la hatdieſſe de

comparoistre deuant le Tribunal de.

Dieu.~’-Et i’estimeencore que ce n’est

pas proprement celle-là qui a’eſiére

préſentée par le nom de Melchiſedec.

Czſil est bien dit en cet égard , qu'il a d

apporté/4 izzstice du ſiècles , 8c c'est en—
ſi ‘ core àæette occaſion qu'il est nommé
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?Ete-mel nastre ;kg/Zire, 8: que S.- Paul

nous enſeigne qu’ilnam a efle’fait I'll/fiſt:

à quoy il y-abeaucoup d’autres choſes

ſemblables dans le N . Testament. Mais

le Seigneur ne nous a pas donné cette

iustice en qualité de Roy, comme porte

, le nom de Melchiſedec; ç'a esté en qua—j

lité de Souuerain Sacrificareur qu'il la.

nousaacquiſe;_8c cela , par le Sacrifice

de ſa croix, 'à quoy il n'y a rien qui cor-'i

reſponde dans le type de *ce Prince—

' dont il est icy-parlé. Il y adon‘c en fin

Yne autre iustice , dont nostre Seigneur

procure l’cstabliſſement enſon Egliſe

par diuerſes choſes qui dependent de,

ſa royautê. Car premierement ily a

\establi des loix qui ſurpaſſenr de hier—\xl

'loin en excellence toutes celles qui ont

iamais esté faites par les'Roys 8c parles
Lſſegiflateurs en leurs Estats, 8c qui mef-'ſſ '

.mes ſont infiniment au deſſus de tous

les preceptes de vertu qui ont esté don

nés par les Philoſophes. En effect. les '

loix des S’ouuerains Magistrats nere~>

- .gardent ordinairement que les actions

exterieures ,- parce que ce ſont elles

ſeules qui peuuçnt estre ou^ vtilesjou

,l
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préjudiciables à la ſocieté. WM:me

— ’ enſées , 8c meſmes aux reſolutions qui

n’éclattenr point ati—dehors ,les Magr—

strats n'y estendentpoint leur' _Iuriil

diction , 8c n'en pretend’ent point:

auoit' l'inrendance. _Et _pour le regard.

des Philoſophes,, leursenſeignemens

_vont peut estre bien iuſquesauxcone
ſeils 8c aux deliberationssſi _mais quant

, à ces mouueme‘ns de la paſſion , qui né

Ÿiennent point ~ iuſquçs à des reſolu

tions formées , leur Philoſophie- ne pe:

,nette pas ſi auant,.8r laiſſe à peu prés_

èes choſe’s-lâda‘ns l’indifference. Mars~

'uant î aux_ loix de lnostre_ Seigneur,

elles'reglent tellement les actions, elles
_ preſident tellement ſur les deliberîati-z

ons, qu'elles _reſormcnt iuſques- aux~

moindres r'nouuemens dela paffion ,8C

mettent la iustice_ ( cat c'est ainſi, que
r I'Apostre S. Paul nomrſine quelques ſois"

la ſainteté, I iuſques dans le plus proz

.fond de nos. cœurs , v8c dans le _plus ſub

til 8c lc‘ plus impe‘rceptible de nos'

.mouuemens 8c de'nos pensées. Puis az ,

pres , 'au lieu que les Legiflateurs 'gta-'
peut leurs lgix ſur deg tables'de pierre' &ſi

cdd… ..
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'dſſ'airain , 8: que les Philoſophes eſcri

nent* leurs enſeignemlens ſur le papier;

8è ſe* contentent, comme ne pouuant
rien ſifaire de plus , de les preſenter à lire

aux yeux, ou de les faire reſonner par

la viuc voix aux oreilles, le Seigneur

- Ieſus engraue luy—meſme les ſiennes

dans les Tables denos coeurs par la puiſ

-Æancedc ſon Eſprit, 8c emmene toutes

' nos pensées captiues ſous ſon' obeïſſanè

- ce. Car. coïmîmeil est le ſeul quipcut

faire ces' magnifiques promeſſes , z’m

gratter-t] ^nm' [aix en leurs cntendemem;

ó- les cſirii'a] en leur.: œufs, auſſi est--il lc

ſeul qui les puiſſe executer parla vertu'

de ſa grace. Enfin ſiſi les peines ſement'.

à' l’estàbliffem‘ent de la iusti'ce , parce

qu'elles ſont ordonnées pour faire pra;

tiquer les loix , nostre Seigneur entanc’

qu'il est Roy,rend' encore par ce moyen

la majesté de ſes lojx , ſacrée Sc inuid—

ſable. Car pour ne parler point de celles

‘ qui ſont destinées pour les incredules 8c

les impenitens z dans les’tenebres des'

enfers, il diſpenſe dés cette vie,~auec
v ~Vne ſageſſe merueilleuſe , ct ſes cor

' çections 8c .ſes, iugcmcns,, 8c— faitaiſég

l
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"connoistre parjlà à ceux qui yſont_ ne;

îce'ntifs , en quelle recommandationluÿ

est l’obſeruation de, ſes eommandeó_

biens, en quoy conſiste cet're-lustieei‘

Car quant auít eenſ'ures de 'ſon Egliſe;

s'il faut conter cela entre les parties de

[exercice de ſa royauté , _n'y ayant rien

i .de plus iuste ny de plus honneste que ſes

reglemen‘s _,'quelque endurcy que l'on'

_ſoit eniſon peche, en finl’on‘ 'est con‘é

craint d'aduou'e'r que les _chastitnens par

leſquels on en corrige la violation , ſon;

auffi tres-iustes &L t_res—equitables._ Pour

'çe qui est de ce tilcre de Roy de Salem; _

.il est merueilleuſement propre àſfigurer’:

les qualités— ôc les vertus de celuy qui _est K

appellé le, Prime ale-paix , dansles craf

eles des_ Prophetesz‘ &cela merite me

particuliere conſideration. Christ don;

ques , mes freres .ſr voui le_ conſidere:

ï. a ſa perſonne ,ſa esté .le plus pacifique

&c le plus debonnai’re de tous les hom—z
~mes , ſansen eàoe'pſſter Moÿſe , à qui le**

- ſaint Eſprit‘adonné eetteloüange entre.

~ tous les humains; Auſſi est-il dir qu’il
V’apoz'mcrié, qu'a” z‘z’a 110m! ou] \ſida—'wé

dam les mës s _6C mcſmes quandonl’a

.mené
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' 'de l'ED; aux Heh. '1). t. zi'c’ÿz. a;

mené à la mort ,' ilj est allé/Im: ouurirſh

hin/ac', comme 'une brebis muette drum'

;eluſ qui 14mm'. Et bien que quand il

entra en pompe dans la ville d’e Ieruſa—v ’

1cm, ily voulut donner quelque preſé

ſentiment de ſa future grandeur royale,1

il choiſit pourtant le poulain d’vne aſ—

neſſe pour ſa monture, afin de monstre:

qu'il estoit ;lc-&cumin 8c humble, qualités

ennemies de la guerre , 8c nourrices de

la paix. Mais ce (bnt là des conditions

qui conuiennent à ſa perſonne i icy pro~_

prement il s'agit de la paix qu'il com—

munique a ſes ſujets. Et il y en a vnc

qu’il a faite entre Dieu 8c nous, quand

il a ſatisfait pour nous Ia ſaiustice,& qu’il.

nousareconciliés à luy. Car dit/l'Apo

stre , estant wſizſiër par fàj, nous Mom'

\ Paix cul/rr; Die-#Par (zo/Ire Seigneur !ej/its

Christ. Rom.—5. 1. Mais il nous donne

cette paix* là entant qu'il est nostre

Souuerain Sacrificareur , &qu'il afait '

la propoſition de nos pechés par l'ob..

'lation de ſa Croix. Il y en a encore Vne

autre qui naist de 'celle là , 8C que nous

ſentons en nos conſciences parl’aſſeu

rance. de nostre reconciliation au’ee

.G
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Dieu ; paix' dit l’Apostre , qui/limon”

tout entena’cmmt, ó- qui garde nos' [0773

é*nosſem, iuſqurr a‘ la journée du Seigneur

IeſiH. Mais encore n'est-ce pas propre

_ment celle-là qui a esté repreſentée par

~le tiltre de Roy de Salem. Parce qu'on

tre qu’elle naist de la‘conſideration du

Sacrifice de nostre Seigneur, 8c qu'ain—

ſi elle ne dépend pas proprement des

fonctions de ſa royauté , la paix que les

Princes procurent à leurs ſujets est, non

7 .tants celle que chacun d'eux poſſe— _

de' 'en ſon propre‘cœur , .que celle qu'ils

3 ont les Vus auee les autres. Cette paix

donc est celle proprement dont il a don—

\ / nélesîcommandemens ſi exprès à ſes

Apostres , à ce qu'ils la gardaſſenr en

- tr’eux,8c que ſesApostreS nous ont auſſi

ſi particulierement recommandée à ſon

exemple. C'est celle àlaquelle il nous

diſpoſe parla grace de ſon Eſprit , par

7 laquelle il rend efficaces enuers nous

ces admirablement beaux enſeigne

mens qu'il nous a donnés , 8c bannir de

nos ;coeurs ees .malheureuſes inclina

, tionsque nous auons àla diuifion 8c à la

\,Ôl‘ſwrdc! Ça! c'est _en cela propre!

\
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ment qu'il paroist qu'il est veritable—î

ment le Prince de'paix, qu'il y forme

ſes ſujets, non ſeulement par de bonnes'

loix, 8e par le 'merueilleuit exemple.

-qu’il nous en a luy—meſrine donné, mais .

encore , par les r‘nouuemens interieure

de ſon bon Eſprit, qui nous rend'docia

lesà ſes diuins enſeignemens’, 8c' nous

reforme à ſon images Witt à la pant

j auecceux qui ſonttle dehors , il y a v'ne’

grande difference en cet égard entrei . nostre Seigneur Ieſus, 8c les Princes 7

de la terre. Ç-ar ceuxñcy, s'ils ſont ſoi

gn‘eux dela felicité de leurs peuples, ils

la leur procurent tant qu'ils peuuent

auec leurs voiſins 5 8c ce n'est qu'à l’ex—

tremité , 8c par-vue grande neceſſite,

qu'ils les obligent àauoir‘ auec euxdes

differens qui ſe demestent par les ar

mes. Car— cela ne ſe peut faire ſans beau

coup de ruines, de deſolations ,— .85 de

morts, Sc d'accidens lamentables. Pour

nous , nous auons de deux ſortes d'en-—

nemisg‘à ſea-noir d'vn costé le Diable 8&—

'4 le peché , 8c de l'autre' les hommes de

ce monde auec leſquels nous' viuons,

ain-ſi qu'il a pleu‘ à Dieu cle-'diſperſer (dn

* ~ — …i1 v
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Egliſe icy bas en terre. Want aux pre-Ê

miers , nostre Seigneur ne veut pas que

nous ayons paix auec eux :la guerrey

doit estre abſolument immortelle. E:

pour le regard des derniers, il nous don

ne bien àla- verité quelques fois, ſinon

vne paix aſſeutée , au moins certes quel
ques treues 8c quclquesrelaſcheſis auec

eux,mais cela est de peu de durée.ñ En

core la condition de ſes ſujets en cette

guerre est , que c'est àeux äſouffrir en

_ce qui touche le corps , &leur victoire

conſiste en ceqqu‘e l'eſprit demeure in;

, uaincu au milieu de ces ſouffrances. Ce

qui nous reste maintenant à faire en

cette action, c'est de vous exhorterâ f

bien conſiderer de quel Prince vous

estes ſujets, pour ne vous en monstrer

pas indignes. ll requiertdonc de vous

que vous ſoyés iustes. Pour cela il faut

estre obeïſſant à vos ſuperieurs, de

quelque condition qu'ils ſoyenr , ſoit

en la Nature, ou_ dans la Police, ou

dans l'Egliſe. Car c’est la premiere des

loix d'où dépend la conſeruation de
î route’ſocieté , 8c celle que Dieu meſme

,z miſe à la \este de tous— les—commande:

_.

I

à.
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~ .mens de la ſeconde Table. Pour 'cela

-i‘lfaut que Vous rendiês à chacun de vos

egaux ce qui luy appartient, Se que

, vous vous donniés garde'de l'intereſſer‘

.en-quoy que ce ſoit ,' ny de luy Faire au

cun dommage. Sa vie,_l’honneur de ſon

Iict, ſon' bien', ſa reputation , vous doi~_

nent estre en Vne ſouueraine recom

mandatizon , pour n'y rien avtte'ntcrä

ſon prejudice, non parles actions ſeu—

:lement, r'nais meſmcs 'de la volonté,

ny par la pensée. Car les autreshom

.mes , peut-estre , ſontiustes comme les—

I’hariſiens,qui ſe contentoyent de com- , _

poſer l'exterieur de leurs actions ſelon

la reigle de la Loylde Dieu. Pour nous,

ſi nostre iustice ne va bien loin au de là.

-dc celle-là , 8C ſi elle ne deſcend bien
,auanſit iuſques dans vleplus intime_ de

nos ames , nous n’entrerons point dans

1e royaume des cieux. .Il requiert i

auſſi—en ſecondulieu que vous ſoyéſr ſou7

uerainement amateurs de la. paix, 85

que vous la', proeuriés de_ toute vostro'

Puiſſance. W \vousfflne caulie’s point'
~de diuiſionxennl'Egliſezl quevous ne '

> Èomentiéscpoinr. ~celles‘qui y ſont deſia

.Ç- iii*:
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- pces, que vous taſchies au contraire de

eonſoliderles playes qu'elle peut auoir

receuës , que'pour cela vous ſupporriés

beaucoup de choſes de vos freres , -ôe

que ſelon l'exhortation de l‘Apoſire,

à!Vous ſurmontiés le malpar le bien- Ge

«'doit estre—là l’estude de tous les-fidel—

]es,'ce ſont les inclinarions de l'Eſprit

de_ Christ , c'est la liurée du Christianiſñ

me", c'est la marque par laquelle on rez.,

connoist les diſciples de nostreSauueun'

66 'ceux qui s'en parent veritablement,

ſont les objets de ſes plus tendres aſſez

&ions ,ac les heritiers de ſes promeſſes

85 de _ſes benedictions 'les plus precieu-~

ſes. Bic” heureux , dit-il, ſont ceux qui.

_procurent!dj-aix , car ilsſmmt appellé: m—

fm.; de Dim, Et _ſouuenons-nous , mes

freres, que nous auons aujourd'huy pris

le ſaint Sacrement pour estrele ciment

de cette paix , &t le ſeau incorruptible

&immortel du lien de cette dilectiorx

fraternelle. Car ce n'est pas ſeulement

le gage de la miſeric‘orde de .Dieu en

r 'ue-rs nous, l'aſſeuräce de la remiſſion de

nos'pechés en la mort de Christ, la con—

;irritation dela verité de ſes promeſſes:

I * ' I
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ec n'est pas ſeulement la marque par

laquelle nous teſmoignons reeiproqueó

ment, luy, qu’ilveut auoir communion .

aucc-nousmous, que nous‘voulons auoir_

communion auec luy‘ , c'estencore vue

declaration ſolennelle, 8c vnc eſpece

de ſerment que nous faiſons, que nous

voulons auoir communion inuiolable

les vns’auec les autres.

_afin de protester hautement que nous

voulons estre vn meſme corps : c'est

pour cela que nous beuuons d'vnemeſ—

me coupe s comme ſi nous diſions en la

preſence deDieu 8c de ſes ſaints-Anges, .

qu'ainſi que nous ſommes abbreuués

d’vn meſme Eſprit , nous ne voulons

auoir ſr‘non meſmes ſentimens &meſ—

mes mouuemens , 8e comme nous ten

donsversvn meſme but, _8e courons

dansvne meſme carriere , nous y COUT_

s tions de meſme ardeur, egalement sç

constamment, ſans nous trauerſer, 8:

-Çans nous embaraſſer les vns les au? a

tres'. ,Aſpirons donc-làzhautv, mesfrez- r

res , oùest le vray domicile de la iusti- I ‘

ees; de la paix. Car ſl ellesſe trou-z.

.C iii;

C'est pour cela—

_ que nous mangeons d’vn meſme pain',
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'dent icy bas, elles y ſont imparſaites,_8c

:ſujettes à beaucoup de manquemens 8e

d'interruptions ', parce que le monîde

d'est pas le vray’lieu de leur ſéjour ,~ 8:

que d'ailleurs nous ſommes enniron

nés de beaucoup d'infirmités ,qui nous

empeſchent de les aimer auſſi ardem- '

ment, a: de l'es cultiuer'auſſi ſoigneu

ſement qu'il ſaut, SC qui ſont qu'elles

' ne fleuriſſent pas entre nous d’vne fa—

;on aſſé's conuenable à l'excellence de

'n'offre ptofel‘lîon , 8c à la gloire de l'E

vangile. Mais c'eſt dans le ciel que s'ac

compliraparfaitement ce qui n’est que_

c’ômencé icy bas,& que lePſalmiste deſ-ſi

crit en ees termes z Gratuité ä "verité/ë

rencontra-rant, z‘zffliæä- [Mix s’em‘rcóaiſi

ront. Vcrin'germer-4 del-1 terre , ó- its/?ice

regardant ;les dmx. L’Etcmelazzfl’ï da”—

mm lt bien , ó- lu/Zz‘cc marcha-4 damn!

'[11]. A luy, qui est le Dieu de Iustice

8c depaíx , comme au Fils 8c' au S. Eſ—q

"prit, vn ſeul Dieu benit eternel-lement,

fait gloire, force ôc empire-_à toute Ctct:

nice. A_ M E N. q ñ
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